
MÉLANGES RlELIGIEUX.

~2I a ril.

Je vous prlais dats un des pr iletis niméros de na corrsrporiiance de certaines
tendances qui commencent à se maifeste dans Pl'de vers les doctrines orthodo:es de
l'école de Pusev. J' vous citais la petit: disculssioiI toute' niCIle que j'avais eu moi-
mèrne le jour de Noël a'ece un ministre de l'Eglise d'Angleterre, tA l'issue de laquelle
il m'avouia iigéilintiiit t les pointi ln quc-.tion, ajieut:mut que bientôt, il fallait l'cs-
pérer, nuus serions réuiis de -emur et d'aeton dans la mta'mne cause. Un autre mission-
naire cathlque 'crit que le u iistri pusüiste, d ais son diti, vit c n bonne iitelli-

genc V uLC lui. 4UIdet dans son symb1lel tou Ls aries di la f.>i caliuliiiu'e, 'îinfailli-
bilé de l'fl.Igse, etc., et lui répg'îe ne difTérer de lui qlue dans -rtaines opinions d'unc
eimportaiie iiiint,:ure. Il icemanidai! ai pr:re de dloit,.nnr à une dione catholique la pcr-

mi.uîm de suivre sun inari proe:taant à l'L.glise aiglicaic. puisque, dsait-il. ion cn-
sciglncment n<'est pîresq ue pas diffdrent du vtre. Sur le r, fui du prr.tre motivé sur 1l%
défense de PF. lise, il n'inaia pas. et proinit au contraire d'obzenair ci fas eur de la
daie uiie libtrié àiticre d'isiter l'Eglie' cathoililuc. Il a teICu parole. et passé -i cC
sujet nue es'ce d'agrm teiti.nt avce le imari.

Au itiomneit où j'écrivais cs ligtnes. j'ai eu connunicationtt du Midras-Hcrald, qui,
sur l'autorité d'une des fanatirpîs p ic e.iins de I.ond res, dénonce au prélat protes-
tant d.- à1aras, à soit clergé :t a toute la partie dévote de >es c o-rzi ilnair, 'arri-

vée prochaine d'un aniiistro élevé a 'úcola et i:nbu dles principes de P usev. La iéné-

rable iccilé évangliqiue de Londre's aurait eu l'iipardonniibl: iiiprudi'ienic de lui
donner un diplUni de p'reclieur et d'pr'. Or. tri 1:n1d nobre d'arlcins dévots de la

secte lealennit contituieo, sont puivatu s d' ct.' addition isuspcie au perIsonncul d:
leur tab lissrr.ent suoi di,anC apostlilue. Mais enm iieureus eimon. le révérend en-

nctmi n'a point encore n IIl'turdiation voiulue par la loi parleimeitaire, le jourial citd
Ci-dessus, organle pi. d.: la liaute leglise anlican, quiquau tondl trai :ectaire uni-
ersaliste, aowine le tosin dans le caimp des croyanis aux d' :arichv-, af.a que chacun

suit eu gard ! contre la 'nst i;înemaa purfldes d i nouveau paic caché :.ous le nianteau
nagiqIe- de PIII-V. L- i éitaitilire (stjuppos) duli pouvoir coni stcafteu r est cotijuré au

noui dc la 3dcurité religieusie. du salut dt:rneil.de sed pi-u-es tai de vouloir bien
refuser de couniiiuiier à l'élu bèrétique les dons. graces, bénédictions et 1 rivi!égcs
de ordination. Le pauvare disciple du savant siy ne ssnge guere sans doute ci ce

mon lit sur les flots iuae son approche p1:aisible et bielani .ci tei,: vtrs le lointain livage I
dé.i j é lairne dti un cam p de dé%ots. 11 s'attend peut-être à recevoir, au mil !ieu

d 'ovat.ioaans an.éliques, le salut fraternel. le bi.iiser de pix ; hlas ! on nie lui prépare
que des déntnstrations su llet h lostiles. Aussi pourquoi a-t-il l'audace de ne plus
croire à la religion qlii'lilalit iagurc iun parviîeiet inisipiré par les ordr-s d'une vu:rtu-
cuse feiiiie, l'ad:nirable ilisabetlh ! lourquoi a-t-il le mnalheur d'itre toribé dans
l'hérésie tpusdiste et d'iiclinier encore cers ls d'cslubles suierstitions d'un rotfin
papisme a' Que va dire., Cette ell'rayantv, noiNvalle, le grand imétropîolitain de Calcut-

ta 1 Lui qui nit prit un ii ionter str sa chaire salns voir avee horrcur circuler
autour d'elle 'iombre de Piîey iOu ce-lle le Newmannu îî ; lui qui pousse de hais cris du
détresse et conjure soi, l-uple chéri de le pas se laisser surprendre patr ls enclianteiiens
du ces spectres nouîîî veaux, iue va-t-il dire e pn qu'un nouveau faux-prophte
dlu protisi ail stanie v ient peut-être travailher à la destruction d'itn sonpiueux établisse-
nient, tendreint chéri I On dit que, dans sa:n zlac évangélique, il a a coeiniicer à ou-
Irir une ission ati-Iusit. A la Liu de ses lectures quadragésiiales à Calcuttl il
a annoncé liii-Ite c qu'il se proposai, 1>cu aidant, d'aller nii personne dé:ioicer, du

haut des haires de Maadras et d : Uhctîabay, la nouvelIle et trop terrible hiéréaie. Sa iis-
Siltn serait SaInI doute de botin augure, s'il la faisait coCncidkr par l'élcque au glorieux
coIelile que ses zelés confrüres, sat dit-on, sur le point d'asseraler à Londres. Tant

de prires a génie proiecteur di piittntisme, tant d't lorts réunis à de si granidc
distancsait de Ioci:s avisés, te propolsitions flitie, le résoluttions adoptées, de dé-

nociaionis faites, d'ecoCmmunications uiniiies ; tant d'associai étaihies, etc.,
etc, ne satiraienit IIIaquier de cuaijurer 'orage, d'ai rter dans sa chute l'édifice crou-
lau. Nous apprendrons bieutét de nouvclks meveilles.

En attendant que je pisse vous en communiquer quclque autre le ces parties du
monde, j' suis, etc. -Ir. n. C.uîrso-r.


